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I Le Glas 
o o o o p o o s 

a Méditons l'exemple d e s élections aogiai -
feee t » s'écrie sur un ton a larmé là presse 
b i e n pensante. Et elle ajoute : « P a s de 
doute , la vie chère a été un des é l éments 
*ct i ts d e la bataille et a contribué à la dé
f a i t e de M. Haldwin ». 

\ la veil le des élections angla ises , j 'expo-
->'j» ici m ô m e le caractère de c e s é lect ions 

en montrant qu'elles étaient d'ordre tout 
; moins auss i économique crue politique, 
•Hissais entrevoir que le parti q u i s e ré-

JTiait du protectionnisme dans o n pays 
aévissaieut le diOruage e t la v*e chère, 

*it voué à un échec. 
e s événements m'ont donné raison. Le 
U travailliste — le Labour Partry — pour 

. u o c è s duquel je formais d e s v œ u x , es t 
U formidablement grandi de la con&ul-
m électorale. Il pose pour l 'avenir de 
.ïleterre et m ê m e de l'Europe un pro
ie redoutable. Utilisera-t-il îrnmédiaie-

s e s forces n e u v e s pour le solution-
AUendra-t-il une heure qu'il jugera 

favorable ? Nous le saurons demain ; 
pour le moment , la constatation qui 

•ose, c'est que l 'écrasement des conser-
irs par les travaill istes e t l es libéraux, 
•nuleterre, a été surtout la condamna-
• j 'une politique dont les travail leurs an-

sentent auss i douloureusement que' 
, le poids. 

ontre la vie obère .' n tel était le cri de 
ment et on cite ce fait : T)ans un fou

et de la capitale, d e s autocars atten-
î t à la porte d'une usine pour e m m e n e r 
ouvriers à la eection d e vote . Un de ces 
c a r s , au lieu d e porter le nom du can-
t, portait l'inscriptioa : «Contre la v i e 

-e ». Tous los ouvriers s'y précipitèrent 
3 même se soucier d e savoir si le candi-
qui avait envoyé l'a/uto, était libéral ou 

.ailliste. 
t le journal qui rapporte cette anerdoîe. 
•lut mélancol iquement : <> Il serait bon 
m mo-JUat, a i l leurs qu'en Angleterre, 
e leçon. Si la s imple crainte d'un ren-
•issement. dans un pays qui était jus-
i parmi log privilégiés," a suffi à déchal-
one crise politique d'une extrême gra-
V'ie penseront l e s électeurs des autre.! 

3 d'Europe rjui p«uent, aujourd'hui, trois 
t' demi autant qu'en 1914 pour v ivre 1 > 
.w2T la question,, c'est la résoudre. Les 
• s causes engendrent les m ê m e s eftets. 
'•eclears irai>v<us ue penseront pas au-
tiit que leui-s vois ins d'outre-Manche 
>i peut dire q u e la chute retentissante 
grti conservateur anglais a sonné le 

du Bloc National . 
n'est plus personne chez noue' ej".ii 

re que c'est e a majeure partie à la pou-
I du UJoc National" que I o n doit la 
i.-se constante du prix d e la v ie . L a 
uixiie o u 16 Novembre semble s'être 

..unS pour m i s s i o n de détendre -et d e prù-
ircr les intérëW de fous ' les profiteurs, 

. •>ruce auxque l s la spéculation la plus étern
i t é a pu s e domier libre carrière a u détri
m e n t du consommateur . 

Un timide es^ai d e législation contre cette 
spei-ulation avai t bien été tenté. Mais cette 
eriitlheureuse loi — empêcheuse d e voler en 
rond — fut bientôt abrogée a v a n t m ê m e 
qu elle eut été appliquée. 

Le protectionnisme cliéitjnien, contre le-
<iuui tant d'assemblées départementales et 
•municipales ont protesté en vain , a fait 
monter à d e s prix exorbitants les prix d e s 

VJenrees les plus néce s sa i re s à la v ie — 
p e u r le seul profit de quelques privilégiés, 
«ar le petit producteur lui-même a et* la 
v ic t ime d e décrets utiles à ceux-là eeuts qui 

1 é ta ient •• avert i s ». 
Le récent débat s u r !e scandale d e s su-

jrr— a montré par quels procédés une bande 
'id'agioteurs ratlaient d e s centaines de mil-
Jlioiis extraits des poches des consomma-
:deurs et des cult ivateurs, sous l'œil bienveil
lant d e s Pouvoirs Publics . 

On dirait c/ue le Bloc National a repris à 
«Mi compte et a son usage la formule d e 
AJuizot : « .Enrichissez-vous 1 » en la com
plétant par c e s m o t s ; « . . . a u x dépens d e s 
m a l h e u r e u x ». 

Et c o m m e ei la mise en coupe réglée du 
( .onsommateur n e suffisait pas , une politi
que extérieure, fortement teintée d'impéria
l i s m e a réussi à dres ser contre nous les 
ipays à l'aide desque l s on aurait pu avoir 
«recours pour garder à notre franc un change 
•etvantageux. 

Mais l'heure approche où il faudra ren
i é e d e s comptes et cette é c h é a n c e inspire 
'aux organisateurs de la v i e chère un effroi 
justifié. D a n s leur détresse , i ls songent à 

*i>roposer d e s r e m è d e s a u x m a u x qu'ils ont 
' créés . Trop tard ! Ce n'est pas u n e c o m 
m i s s i o n , flanquée de deux sous -commis -
j.«ions, qui arrêtera l'ouragan qui doit les 
;ba layer e t dont l e souffle arrive dé ia de 
l'Ouest, 

EmBe BASLY, 
Député du Pas-de-Calais. 

Le Réveil Illustré 
? B . — • • • Il \ 

E S T F » A R U 
Avec ses Contes, ses Illustrations ; 
Avec s e s Romans, ses Chroniques et Ses 

9iouveU.es ; 
A v e c le bulletin du 

Grand Concours de Noël 
•es» i " " i * 

et du Nouvel An 
«ui comporte 

Quatre mille francs de prix 
' - - - • 

dont le premier se compose d'un salon d'une 
râleur de 

l .OOO F R A N C S 

Le Réveil Illustré en couleur 
Le plus populaire des Illustrés d u Nord est 

e n vente partout. 

Une manifestation originale Merveilles d'art égyptien 
W » M » t > » » » » » » » » » » » » » » < % » % % » < * . 

Pour saluer la venae d'un de leurs bienfaiteurs les jennes gens et jeunes filles d'une 
école californienne ont en l'idée de revêtir de costumes spéciaux et de former par leur 
groupe la Lia d'un chef indien connu. Les bonnets noirs des jeunes filles formatent as 
contour du groupe qui, admirablement réussi, ue manquait pas d'originalité. -
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EN P L E I N CIEL 
" D i x m u d e " t ient encore l'air métis res te sourd 

a u x a p p e l s . d e T. S. F. 
) La tragique randonnée du u Dixmude » t très à la seconde, brise a a s e t faible pour que 

se poursuit. L'angoisse est grande pour I le dirigeaMe puisse s e rapprocher d u soT 
nous qui la suivons, mais que doit-eUe étrel par ses, propres m o y e n s et la i s ser deeqMiare 
pour ceux on» son» à bord ? \ s o n équipage , qui prendrait a m s ' w a iB.am 

Veû*, d'art* Pordre, tes dépêches récries. I r e e prfof>r<«r.A i amarrage . 
Bsp^ron* encotvs que tout n'est pas perdu elt* ,On peut donc supposer , sane faire preuve 
faisons des vœux pourïb :àaHtiaé'mxrmqHe'\ d'un opt imisme exagéré , que le « D i x m w l e « 
tiquipage. 

D E P U I S LE 22 DECEMBRE 
L E DUUGEALE N A P L U S E T E V U 

QUE LA N U I T 

16 Pages 30 Cent imes 
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Paris , '25. — Aucune information précise, 
q u a n t a u sort du dirigeable « Dixmude » e t 
de s e s passagers n'est encore parvenue à 
Paris. 

Au début de l'après-midi, la situation peut 
s e résumer de la façon suivante : 

Le 2t décembre, le « Dixmude » es t v u 
m a n œ u v r a n t par l'oued DjellaL 

Le 22 décembre, v e r s la heures , un feu de 
faCronef es t aperçu à la Skira venant de 
terre et s e dirigeant v e r s le golfe de Gabès. 
Ce feu, arrivé au-dessus de la ruer, retourne 
vers Kabile. 

Dans la matinée du dimanche 23, le Fort 
Flatters reçoit et transmet un m e s s a g e du 
« Dixmude ». 

Le poste de T. S. F . du bord fait connaître 
que le dirigeable es t en dér ive v e r s le golfe 
de Ga.bes et demande du secours . 

Le 23, à 19 heures , les feux d e position du 
« Dixmude » sont aperçus par le poste de 
F o u m Tatahouine. Laéronef volant très bas, 
disparaît v e r s 19 heures 30 dans l'oued Nord-
Ouest. 

Le 23, v e r s 22 heures , le poste de Mede-
n ine perçoit un signal qui semble provenir 
du u Dixmude », m a i s qu'il n arrive p a s h 
déchiffrer 

Le 24, entre 18 et 20 heures , l e s deux pos
tes d e K e b r l i et de Kairouan s ignalent à la 
fois qu'ils ont aperçu un feu du u Dixmu
de ». ' 

De tous c e s rense ignements , il semble ré
s u l t e r que depuis le 22 décembre, le « Dix
mude » n'a plus été aperçu que te. nuit par 
les différents postes' qui ont s ignalé s o n -pas
s a g e . 

Néanmoins , et malgré le vague et l'impré
cision de ces informations success ives , on 
est en droit de supposer que le dirigeable, 
économisant son hydrogène et s o n lest, na
v igue 4 des altitudes qui varient a v e c la 
température et que, volant très haut pen
dant le jour, il redescent pendant la nuit ; 
ce qui confirme l'hypoUièse qu'il n'a pas subi 
d'avarie grave et qu'il pourra, le temps étant 
redevenu beau depuis hier soir, atterrir s a n s 
trop de r isques . 

CEUX OUI SONT A BORD 

Toulon, 25. — Contrairement à ce qu'ont 
annoncé certaines dépêches , le contre-amiral 
Gilly n e s e trouve nul lement à bord du 
« Dixmude ». C'est le capitaine d e va i s seau 
Y von, son adjoint a la direction de l'aéronau
tique du ministère de la Marine qui, a u der
nier m o m e n t ,a tenu a prendre part à la 
randonnée du dirigeable. 

LE P E R S O N N E ! . D E L'AERONAUTIQUE 
MARITIME E S P E R E ENCORE 

Marseille, 25. — Une personnalité de 
l'aéronautique marit ime a fait ce mat in , a u 
représentent d e l 'Agence H a v a s », s u r le 
sort du « Dixmude », une déclaration opti
mis te qui s'appuie sur un radiotélégramme 
lancé hier soir, 24 décembre, à 18 heures, 
par le ponte militaire de Kebili, situé sur le 
bord du Chott Djerid, & environ 120 kilomè
tres à l'ouest de Gabès. 

I>e poste .de Kebili. alerté c o m m e tous les 
postes du Sud tunisien .déclare apercevoir 
des feux à 19 heures çt lance à l'intention du 
u Dixmude M un radio demandant a u com
mandant du dirigeable de lui faire lentement 
d e s s ignaux optiques. 

Le u Dixmude » se serait donc trouvé & la 
nuit dans la région Metenine-Foum-Tata-
houine-Kebili. 

Or, à 19 heures, dans cette région, souf-
, na i t tut vK«t BtVCWfts» d>»Yir«ft <fuatre m e - , , 

j aura pu atterrir d a n s ce qu'oj» appelle la ré-
I «ion d e s Goucs, pet i tes col l ines rocheuses 
I a v e c coulées d e sable. 

De l'un ou l'autre d e s - p e s t e s qui ont e n 
dernier lieu s ignalé le u Dixmude », il y 
aurait environ une centaine de kilométrée 
à parcourir pour rejoindre le « Dixmude u. 
A un méhoris te , i l faudrait env iron 24 heu
res al ler et retour pour, rapporter confirma
tion de l'atterrissage. 

-La nouvel le certaine de cette prise d e con
tact a v e c le sol n e parviendrait donc que 
d ici 24 heures . 

«y»/%%/«/a/a/»/>/^<>/a/a/a/»/^e/%*s/>/a/a/«/»^^»^% 

TRENTE MEURTRES. 
A SON ACTIF 

Berlin, 25. — On apprend aujourdl iui 
seulement l'arrestation .opérée depuis plu
s ieurs jours déjà aux environs de Glogau, 
d'un n o m m é Scheipner, qui aurait ptus de 
trente morts sur la conscience. Scheipner 
a déjà avoué s ix de s e s crimes, qui tous 
ava ient le vol pour mobile. 

Son arrestation a été provoquée par des 
paroles imprudentes de son fils, â g é d e 
12 ans , qui déclara 4 plusieurs de s e s 
camarades que son .père n e v iva i t que d e 
vohj. 

C? M O R e-IHfc 

POLITIQUE NATIONALE,?) 
, m 

VOILA bien longleoipe qu'on réclame, en 
France, une politique «nationale» du pé
trole. Il y a longtemps qu'on s'est aperçu 

qu'en cette matière, nous sommes tributaires 
de l'étranger, — grave inconvénient quand U 
s'agit d'un combustible comme le pétrole. 

Le Gouvernement du Bloc « national » vient 
— enfin — de se décider à mettre sur pied une 
politique «' naUonale » du pétrole. Il a chargé 
de cette besogne l'Union « nationale » i des pé
troles, à la tète de laquelle 11 a placé l'honorable 
M. Mercier, — que tous nos lecteurs connais
sent. 

Or M. Mercier n'est pas seulement » la tète 
de l'union « nationale » ; il est aussi président 
de l'Omnium « international • des Pétroles, et. 
administrateur de la Steaua Romans, (pétroles 
de Roumanie). 

Ajoutons à cela quelques petits détails : l'Om
nium International des Pétroles n'est pas autre 
chose que la Banque de Paris et des Pays-Bas, 
qui est elle-même entre les mains de la Royal 
DUtoh. ' 

Quant à la Steaua, c'est tout simplement le 
Hoval Dutch et l'Anglo-Persian. 

Et puis, à côté de M. Mercier, dans rumon 
« nationale • des Pétroles, il y a la Banque de 
l'Union Parisienne, qui a participé avec le irrou-
pe anglo-holtandais Royal Dutch,Shell et Sonnet 
der et C»e, * la création de la Société pour l'Ex
ploitation des pétroles. Celle-ci a pour préadent 
le directeur de la Royal-Dutch, et pour vice-pré
sident, le président de l'Astra Roman». 

Quant aux administrateurs de cas Sociétés, 
auxquelles on peut ajouter la Maritime 8es Pé
troles et la Franco-Asiatique de* Pétroles, ils 
sont S peu prés tous, comme par hasard, mem
bres du Comité des Forces. 

On voit donc que la politique « national» • 
du pétrole est en bonnei mains, et que Royal 
Duten, SheH, Transport ! et autres Anffto Per-
sian n'ont qu'a bien se tenir t ! L ' U a f c » / na
tionale », dont l'indépendance h leur égard écla
te a tous les yeux, va leur en faire voir de 
grises. 

Ah ! mais, c'est q«e ces messieurs ne . sont 
pas comme ces sales interoattnnaradm,. qol ont 
Hnfftme dessein d'améliorer- le. sbrt des fcavail-
leurs sans s'Inquiéter des frontières. Tout ce 
-rue fent ces messieurs est « national ». 

La France avant tout ! — awsat JtflMfa*» qat 
n'est pas dan? leur oofrTe-fort. 

<»%»>«%••%%% »%'%•%%%'%«»»>%'%#>% »%%^%«%r»ya>* 

•«^ i 
— i 

eattre. 
'an dernier et 

conttnaées reccmraeat 
4am* les t o n k c i a i dm 

. la < Vattee «ea Pats » 
• a Egypte rien ne a t 
• t m u u ta dicenvsrte 
de t r i a i a d'aae va» 
leur artistlqne ioesti. 
s a b l e . 

Voici en katrt . le 
trône de Toat Ank 
Amen, merveille d'art 
égyptien, qai vient 
d'être ramené a s jour. 
Ce lantenil orné de 
broderies d'or et recou
vert de faïences et de 
pierreries polychromes 
date de 3.M* ans — 
en bas une peinture 

moins précieuse 
représentant une scène 
de bataille et «tas chars 
de combat. 
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C e q u e d i sent l e s j o u r n a u x d e l 'acquittement 
, d e G e r m a i n e Berton 

JOURNAUX DE DROITE 
Le a F igaro », M. Henri Vonoven : 
Contre Germaine Berton l e s a m i s du mort 

avaient le droit d'être Tèvoltes.- l e s 'jurés de
va ient être s a n s p*w*t°ni u s - pouvaient écou
ter, s'il leur plaisait, la pitié ; m a i s ils ont, 
fait rEuvre d uyustice. il leur suff i sa i t pour 
accomplir leur devoir, de proclamer qu'un, 
cr ime est un crime et qu'un horrime," abattu 
parce cru il appartient à tel parti, telle caste 
ou telle, race, trouve en France d e s tribu
naux pour châtier l 'assassinat. 

« République Française », M, G. Bonne-
tous : 

P a r c e s temps de v i e chère, il n'y a que 
la v ie humaine qui s e r a très bon marebc.^ m 

Un-verdict comme celui d'hier e s t la preu
v e di t -désaiTt i moral qui régne d a n s beau
coup d'esprits. 

H y a év idemment trop de gens , ei. 
France, qui n'ont plus aucune notion du mi
n i m u m de règles m o r a l e s s a n s lesquelles une 
société ne peut v ivre . Les idées tradition
nel les s u r ie cr ime et le chât iment , en vertu 
desquel les celui-là devait être puni par celui-
ci , btxiibkaat s'effacer d a n s trop de cerveaux. 

« L'Eclair », M m e Gabrielle Reval : 
Des hommes politiques, des écr ivains , des 

comédiens , étaient v e n u s a s s i s t er à cette 
grande joule oratoire. Chacun se retirant, 
emporte-t-il eetie pensée d e poix, cette espé
rance de1 paix que Torrôs a évoquée a v e c 
autant d'ardeur que Jaurès ? Non. Il sem
ble bien que les e n n e m i s sont irréductibles 
Le verdict d'aujourd'hui e s t gros de consé
quences redoutables . 

(ie générale. 11 conclut : Le rc-iaUaine e s t 
mort- ! A bas la République 1 

J O U R N A U X D E GAUCHE 

« La Victoire », M. Gustave Hervé : 
L'acquittement' de Germaine Berton, au

jourd'hui, qu'on n e s y trompe pas , c'est la 
brutale protestation du jury réçubuca^n de 
l e Seine contre l e s m e n é e s royal is tes e t 
l 'avertissement dernier donne a u x camelots 
du roy qu'ils auraient contre e u x l'unanimité 
du pays s'ils osa ient toucher à l a Répabii-
qmv 

L' « Ere Nouvel le s : 
Le verdict d h i e r n'est pas un réhabilita

tion, c'est une a m n i s t i a 
Noue aimerions que cette amnist ie s'éten

dit à tous les délits dont la politique a é té 
l'inspiratrice. 

Cioéron a admirablement défini la limite à 
partir de.Jaquelle la Juetioe devient injuste 
x S u m m u m .jus s u m m a injuria ». (sous n e 
s o m m e s ici aucunement les a m i s d e s théo
r ie s , o u d e s principes qui ont an imé l'âme 
d e s coupables, m a i s noue e s u m o n e que 
l'heure est venue d'appliquer la « toi obti 
écrite n dont parla Sophocle, celle « qui n'est 
inscrite q u e dans noa cœur» a. 

L" « Humanité « v o i t ie s ignal du déclin 
définitif de l'espèce, de terreur que l e s roya
l istes faisaient régner depuis la guerre 

Le Libertaire n écrit que cet aoquitte-
"i d o i t être }f sitfaaJL d n « n u n e n c e m e n t 

' » E û s U « M f * a a 

U N E N O T E D E LA LIGUE 
DES CHEFS D E SECTION 

Le « Journal », sous le titre : • Une note 
do la Lij$ue.des chefs de section »,publie le 
CLTiiiinumqué suivant : 

Mme Caillaux a tué : elle a été acquit lé i . 
Ythaai a a s e a s s m é Jaui'ès : il a été a<^uilté. 
Germaine Berton a tué notre frère d a r m e s 
Marius Plateau : elle a é té acquittée. Il e s t 
donc permis de tuer: 

Nous en prenons bonne note, bien que 
n o u s réprouvions c e s m œ u r s abominables , 
ma i s dont nous n e voulons pas être l e s pa-
tieutes vict imes. 

B1NET-VALMER, 
Président de l a Ligue des chefs de 

section et de l'U. N. A. C 

UNE EXPLOSION 
D E MUNITIONS A FAIT 

QUATRE VICTIMES 
Lyon, 25. — Une nouvel le explosion s'est 

produite aujourd'hui au camp de Marcillolis 
près d e Chambarand (Isère) où on travaille 
à la destruction de munit ions de guerre. 
Quatre ouvriers ont été tués. 

Ce sont : un Français , n o m m é Gaillard, 
la ans , habitant la côte Saint-André, et 
trois m a n œ u v r e s a lgériens . 

U n cinuqième ouvrier, un Algérien, *ut 
très gr ièvement brûlé et al la se jeter d a n s 
une fosse pleine d'eau. On espère ie eau-
ver. L'expVaeion s'est produite à l'atelier 
d e v idage d e s Lncettes, où s'était déjà pro
duite une catastrophe identique, le 23 no 
vembre dernier, causant quatre morts. Q a 
s'apprêter & vider une bouche d e 240 de la 
cheddite q u e l l e contenait, lorsque ' l ' e x p i o 
sion se produieit. 

• m i i 

LE NOUVEAU MINISTRE D'EGYPTE 
EN FRANGE 

Le Caire, 85. — Mahmoud Fakhrvri Pacha, 
nouveau ministre -d'Egypte en Sraace, accom
pagné de sa femme, la princesse royale Few-
kieh-Et de Sesostris Bey Sirarous. premier 
secrétaire de la légation, est parti par train 
spécial pour Alexandrie. 

B s'embarquera sur 1' < Armand Bebie * 
qui part vers te 26 pour Marseille. 

Le ministre de France et de nombreuses 
notahttites françaises et égyptiennes l'ont 
salué é la gare. 

U N E MAISON R E C O U V E R T E 
PAR U N E AVALANCHE 

Chambéry, 25. — Une avalanche eurven je a 
Haute-Luce, hier vers 15 heures, a' recouvert 
une —»*»"»» dans laquelle s e trouvait une ptr-

Dt» secours ont été immédiatement organi
sés, m a i s fis sont entravés par la neige qui 
continue a tomber. 

tMafaMtafMaaWM 
Lire «at quatrièase page 
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NOTRE CONCOURS 

DES CELEBRITES 
o o o o o o a o 

La liste des gagnants 
— SU ITE — 

«Ma Prix. — UN MAKTEAU haute faMalata. 
valeurs de laine «iaeté avec cet d* fournira. 
doublé h f a»lion, valeur 235 fr. 
M.CLERY Auguste, mineur, 14. rua Panama 

cité 16. BBUAY (Pas-de-Calais). 
Ou 102e au It io Prix. — UNE BATTERIE 
DE CUISINE a IDEALE >, aluminium put; 
extra fart, M paacei. valeur 23a fr. 
M. STORDEL'R Léon, inspecteur d'assuran

ces, route NaUonale, ANNEZIN-L.-BETHUNe4 
Mme DEPLANCICE z u i m a épidère. 6, rva 

CbXiStopbe-Coàomb. ROtIBAIX. 
1 M. DEREGNAUCOURT Edmond, Journalier, 
roule Nationale, é RACHES. 

M. BEL'GIN Hyacinthe, rue des Moutins, 
Maisons en ciment, n. 2, LABU1SSIERE. par 
Rruay-en-Artois. 

M. LECOCQ Louis, employé. 15, rue Sadl . 
Carnot, HELLEMMES. 

M. RAVASSAT Marcel, mécanicien, %, rue» 
des Alouettes, à ESCAUPONT, par Faesnes-
sur-Escaut. 

M. DENISSEL Iules, agent an chemin de 
fer. rue de Colmart. n. 20, CALONNE-
RICOUART. 

M. WIELFAERT Marceau. UnpTirnjeur. S i -
rue Dupuytren, TOURCOING. 

Mlle POUCHAUX Jeanne, couturière. 111, 
rue du Jard, VIEUX CONDE. 

M. DILUES André, coupeur, 71. nue de Et» 
ves. LILLE. 
112a Prix. — Ut* COMPLET peur homme ou 

UH PARDESSUS, valeur 225 fr. 
M. D E L E T O L ' R Marceau, coupour. boule» 

vard Maréchal-Vaillant, 9, LILLE. 
113e Prix — UN COMPLET, valei.r 225 fr. 

M. MAHIEU Georges, employé, passage SU 
Sauveur, à L.M'.UISSIERE, par Bruav en» 
Artois (Pas-de-Calais). 
114e Prix. — UN COMPLET .pour homme, 

belle draperie, peignée, hante nouveauté, 
valeur 225 fr. 
M. DEVOS Jules, monteur.. 215, rue Fal-

dherbe, à HELLEMMES. 
115e Prix. — UNE ROBE en crêpe marocain, 

valeur 225 fr. 
M. DESMETTRE Jules, ttësrrand. 21 bis, ru i 

du Beau-Saule. WATTBELOS. 
116e Prix. — UN COMPLET, valeur 225 fr. 

M. GUIDEZ Henri, briqu-ftier. avenue Jules 
Guesde. AVESNES-LEZ ALBERT. 
117e Prix. — UN MANTEAU pour dame, va-

tour 225 fr. 
M. .BRAJT iiil ien. employé clt^ Quaiiûânoai 

«. Gr. Route de Béthune. LtXiS LEZÏï f .1 J C 
TKe Prix. — UN COMPLET, valeur 210 fr/ 
.'M. LEURIDAN Henri, employé. 15. rue Ba» 

zrngbien. LILLE. 
113e Prix. — UNE PAIRE DE VASES njctal 

argenté, hauteur 27 c m . , valeur 200 Un. 
Mme BAUMONT Rosalie, nnfcanicieririf. ruel 

Chanzy. cité Marchand, e, LEZ.ENNEï» 
120e Prix. — UN BRONZE D'ART « Imitants 

Porteurs >, vide-poches avee éliàctricité 
grappe de raisin*, valeur 260 fr. 
M. I.EROY Clovis, employa. 59. rue 1>?lf hin-

Petit. LILLE. 
121e Prix. — UN EDREOON AMERICAIN, 

130x140, valeur 195 tr 
Mme BISIAUX Henriette, ménapèi ;e, cité "i. 

rue de Bethisy. 24, à BBUAY-EN AR JOIS. 
122a Prix. — UN PHONOGRAPHE « PATHE d 

et 5 disques, valeur 191 fr. 25. 
Mlle COURSIER Emilienne. jourayilicre, i 

rue de la Riandrée. MARCQ-EN BAi^ŒUL. 
123o Prix. — UN COMPLET valeuy. 190 tr. 

Mme FRETIN Marguerite, cou nirière. iiiet 
Carnot. c. Pinchon. 5, FACHES-'J HUMESNIL. 
124a Prix — UN COMPLET ho m me. valeur 

185 fr. 
M TEMPERMAN, tisserand. 3! t. rue Pasteux 

HALLUIN. 
125e Prix. — UN CHR0N0MET RE argent, eau 

forte, valeur 1S4 fr. 
M BISIAUX Alfred, mineuj;. cité 7, rue dat 

Bethisy. 2*. BRUAY-EN ARTCT/S. 
126e Prix. — UN BRONZE D'>*RT « Salemboa, 

valeur 180 fr. 
M. VANNESTE Anselmej, ajusteur. 8, ruai, 

des Pulus, & (7...) 
127e Prix. — UN BRONZE D'ART c La Vain

queur », valeur 180 fr. 
M LEPEZ Jules, épiciev;, r«e de Flandre, KtJ 

RQÙBAIX. 
128e Prix. — UN SERVJXE FAÏENCE, valouM 

180 fr. 
M. BLANQUET AlmaWe. chaudronnier. VS4 

rue Ambrotse-Thomas, cité RoIIecourt, à U£H 
VIN. 
129e et 130a Prix. — UNS. BOBE CN CREPE DM 

CHINE, valeur 17*fr . 
Mme Vve CLAES3 Constaat. ménasére, sua] 

Collette. BILLY MOWTIGNY. 
Mme TREFFEIJUgMarcel, « , rue CaraoVj l 

FACHES-THUMEMIIU 
1S1e PrW. - UN CHRONOMETaW 

valeur 170 fr. 
M. LABITE Marceau, menuisier, 86. rue 

Leers, LYS-LE»ÎANNOY. 
132e Prix. — UN ACCORDEON douWe r a u a J y 

valeur 176 tr. 
Mme BRACHELET-CARON, commerçanfeul 

71, rue Léen-Gambetta, SOMAIN. 
1*80 Prix. — UN COMPLET valeur WS fr. 

Mlle DUBUSSE Albertine, rue du MouchaCr 
BEUVHY. 
Ou 134e au 139e Prix. — UnM MONTRE d * 

dame, piaqa* or, bracelet axteneibie, valeur; 
176 fr. 
Mlle PŒRRET Marguerite, couturière, sen< 

Uer d'Odre. rue de Beaurepalre. BOULOGNEM 
SUR-MER. 

Mme MERESSE Ida. ménagère. 10. rue Ta* 
beaumé. CAUDRY. 

M. DELESPIERRE Narcisse, meunier, sen» 
tier Ottevaert. n. 7, NEUvTLLE-EN-FERRAINJ 

Mme LIBBRECHT Marie, bobineuse. 30, rue] 
du Halot, TOURCOING 

M. DESPREZ Charles, rue Florent-Evm>dL 
fi. 41, à BRUAY-EN-ARTOIS 

Mme P0R1AU Andréa, couturière. 26 bis , 
rue des Produite Chimiques. HAUTMONT. -
140e Prix. — UN DRAP et 2 tatao erorsiUatf 

flaa toile, broderie main, valeur 174 fr. 
M. VERHAEGHE Emue, ajusteur, M. rut 

Maurice Berteaux. HELLEMMES-LILLB. 
141a Prix. — UN CHRONOMETRE argent ni» 

ofclé, valeur 172 fr. 
M. P12JER Gustave, caissier, rus Pasteur, 
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